Eugène Levart a eu 100 ans le 16 novembre 2019. Porteur d'un diabète de type 2 depuis un demi-siècle, sous insuline depuis 2009, j'ai commencé à le suivre bien avant ce traitement. Il avait déjà une déficience rénale avec une fonction diminuée de près des deux-tiers, mais cette situation qui semblait préoccupante n'a jamais évolué défavorablement. Son diabète a été découvert par hasard en testant, à l'occasion d'une exposition, un appareillage d'analyse médicale. Jusque récemment, il venait seul en consultation. Je me souviens qu'il calculait lui-même l'état de son rein, avec les formules mathématiques disponibles. Il faut rappeler qu'il fût directeur de recherche au Centre national de la recherche scientifique (CNRS), en électrochimie. Il garde bon pied bon œil : acuité visuelle à 6/10 et aucune rétinopathie. Il présente des épisodes pénibles de décompensation cardiaque avec œdème pulmonaire, mais régressant rapidement sous traitement, et reste strictement asymptomatique en dehors de ces épisodes. Il pratique lui-même ses 2 injections quotidiennes d'insuline et quelques autosurveillances glycémiques permettant d'obtenir une hémoglobine glyquée (HbA~1c~) autour de 7,5 %, depuis « toujours », donc largement à l'objectif. Marié, père de deux fils, il a perdu son épouse âgée de 85 ans en 2008. Il vit maintenant seul chez lui, sa famille est bien sûr très présente. Il sort plusieurs fois par semaine pour marcher au moins 30 minutes. Eugène est fan de bridge et fait des tournois de 4 heures une fois par semaine, mais c'est quotidiennement qu'il s'installe à son ordinateur pour la même durée, ce qui lui permet, par exemple, de relire et améliorer ce texte. À la question : « *qu'est-ce qui vous a le plus gêné dans votre vie à cause du diabète* » il répond : « *rien* *!* ». Il faut dire qu'il appartient à cette catégorie de personnes qui considère normal de manger équilibré ; la découverte de son diabète l'a conduit à perdre un peu de poids, à pratiquer une activité physique régulière, et à ne pas fumer. Pour la cérémonie des 100 ans à laquelle j'étais convié, le maire de sa commune était présent, tout comme ses cousins de Vancouver, donc de la lointaine côte ouest du Canada, et d'autres du Portugal ([figure 1](#fig0005){ref-type="fig"} ). Ils ne s'étaient pas revus depuis très longtemps. J'ai eu la possibilité de soigner des diabétiques de type 1 qui présentaient la maladie depuis 50 années, mais Eugène est le seul diabétique de type 2 centenaire qu'il m'a été donné de connaître et de suivre, plein de gentillesse, de malice, et avec une vie en bonne santé qu'on lui souhaite encore très longue. Comme on souhaite qu'il y ait vite bien d'autres patients diabétiques comme lui.Figure 1Carton d'invitation pour la célébration des 100 ans d'Eugène (Genio) Levart, le 23 novembre 2019

Eugène Levart est décédé le 22 mars 2020 (un décès non lié à l'épidémie de COVID-19). Il avait participé à la rédaction de ce texte ([figure 2](#fig0010){ref-type="fig"} ) et se réjouissait de le voir paraître, tout comme sa famille qui nous y a encouragé.Figure 2Eugène Levart et Jean-Jacques Altman, préparant ce texte en 2019
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